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...Et un coffre 
à Londres 

ADVENIAT   REGNUM  TUli* 

LA JOURNÉE 
La Oo»»sil d.s minis»«, »'est oo- 

UCsar»»!«. «• gvvra 
Oa awTOMDt admi nie traut d'ans 

certaine importance y a été signe. 
* 

,   Les débat» du prooèe en revision 
Dreytu» ont repris aujourd'hui   de- 
vant la Cour de cassation. 

«t. Baudouin continue non intermi- 
nable réquisitoire en retraçant 4 aa 
façon let incident« qui eurent lien an 
s.rrioe des renseignements de 1894, 
date de la condamnation de Dreyfus, 
ft 1890, époque de la première revi- 
sion. 

n n'y a aujourd'hui ni Chambre ni 

«f. Briand a tait d'intéressantes dé- 
clarations anr les. intentions dn gou- 
vernement an sujet de l'abrogation de 
U loi Falloux. 

* 
Le Congrès national des mineurs 

continue sas discussions. 
•- « * 

ETRANGES. — Le Parlement italien a 
voté à uae énorme majorité la conversion 
de 1a rente. Cette mssiire était liisll.edn. 

— La Douma a disenté hier le projet de 
loi ear lea réunions oubli que». 

M. PeracCkbatfaro a 4M nommé mi- 
nistre dee Attires être« («res «Tata pagne 
«■ nmplaceaaeat da dao d Almodo* ar 

€ONFtmENGES_DUL043IJÉES 
Mlle) ont pour auteur» M ht. les abbés 

Paulin et Louttl. Kites sont pleines d'en- 
train, substantielles, bien vivantes. Le 
clergé les a comblées d'éloges autant 
que les fidèles les ont goûtées. Elles 
plaisent, instruisent et font du bien. 

Ces conferences forment 6 volumes 
tn-12 (S fr. broché; port, 0 fr. SO), dont 
voici les titres i 
Wee : Son existence, sa nature, sa provi- 

dence, ses droits sur thomm*. 
ftVAese : Son existence, sa spiritualité, son 

immortalité, sa liberté, sa responsabilité. 
La Kellarta. : La Religion naturelle, la Ré- 

vélation, le Surnaturel, le Miracle, la vraie 
Religion. 

Lee F.vaaaile. et U Crlliqne : Origine tes 
Evangiles, leur intégrité, les trois sunop- 

' tiques, te quatrième Evangile, véraextédes 
Evangiles 

Les P>u«-toa. tirerse« : Paganisme. Boud 
âhisme. Mahowsétisme. Judaïsme. Chris- 
tianisme. 

j. aux atTian, PARI«, vm» 

SitiiïtUkuam iiëriiifU. 

La F.-. H.\ et les questions sociales 
Le Convent dt 1905 

Par M.  VICTOR LOISELST 
Une brochure petit in-8» de 24 pages, édi- 

tions  des ■Questions  actuelles.) Prix : 
0 tr. 10. port. 0 ft- 05 Remises : 7/6.15/12, 
ÎO/oO,150/100. Pans. f>. rue Bayard. 
Cette élude, très sérieusement documentée 

est d'un intérêt et d'une utilité incontestables 
Elle prouvera a ceux qui la liront que tous 

es   Francais doivent s'unir  pour secouer  le 
Joue maçonnique et socialiste etempé cher la 
realisation des projets subversifs élaborés dans 
les Loges. 

s. 111 »ATA«.. PAS», fill«. 

Le pire Chausses« préparait à verser son 
lait dans le chaudron, quand il entendit 
sous U porte un bruit de papier froissé, qui 
fit pointer les oreilles du chat ronronnant 
devant la marmite. . 

— C'est le facteur.. ? dit la vieille, en se 
soulevant sur son lit bateau, où les draps 
rugueux semblaient le déchet de quelque 
toile ft voiles... Ce doit-être du /eu.. ? 

— On va voir ça.. 
Traînant les pieds sur le carrelage cra- 

quelé, et tout raiJe comme une machine 
usée, dont l'armature craquerait, le père 
Chausse, vint se baisser, et tira une simple 
feuille sans enveloppe... 

— C'est pas une lettre... on dirait pjutôt 
■il«»* le— « 

-feTpaToV chancel.. 
Et il lai mit la chose sur l'édredon. 
— Si tu veux voir.. ? 
— Vois toi-même... 
—- Mais leurs yeux sont vieux ; personne 

ne peut lire sans lunettes. 
Le père Chausse va chercher les siennes ; 

puis, au milieu de la cuisine, à demi pen- 
ché sur ses genoux ployés, il commence à 
déchiffrer le papier. 

— Tonnerre! s'écrie-t-il après un mo 
ment... les contributions !f. 

— Les contributions! ! répond la vieille 
en joignant les mains, comme devant une 
catastrophe... 

Car les contributions, c'est comme la 
mort... on sait qu'elles doivent venir, mais 
elles surprennent toujours!.. 

La vieille regarde le vieux qui, lui, re- 
garde la feuille. 

— Pas possible !.. murmure le paysan, 
dont les gros doigts tremblent... il y a 
erreur!!.. 

— Combien que c'est? 
•— Cent quatre-vingt -dix francs!.. 
— Tu dis..? 
Le vieux fixe sa femme par-dessus ses 

lunettes, et répète le chiffre... 
— Cent quatre-vingt-dix francs... 
— Mais üs sont fous!... L'année der- 

nière, c'était pet la moitié. . 
— D'ailleurs... j'ai pas de quoi... Cent 

quatre-vingt-dix francs!. Mais où que je 
les prendrais...! Je ne peux pourtant pas 
voler!.. 

Et, de nouveau, il s'hypnotise sur la 
feuille de mauvais papier, où zigzague la 
grande écriture nonchalante du quelconque 
employé qui a écrit cela, comme il écrirait 
autre chose, indifférent aux angoisses qu'il 
va causer... Eh vas-y donc!.. Cest pas ton 
père!.. 

La vieille est en bas du lit, et, â demi 
vêtue, parlant toute seule, ouvre des pla- 
cards... tire des tiroirs... cherche au milieu 
d'almanachs, de linges, de papiers, la feuille 
de l'an dernier qui s'obstine a se cacher.. 

— Où l'ai-je mise..? n'est-ce pas toi qui 
l'as serrée.. * mais oui .. c'est toi f.. Vovons, 
ne te fiche pas!.. Enfin elle était là!., je 
l'ai encore vue le mois dernier... 

Et on remue tout... on bouleverse tout.. 
Mais c'est inutile on ne trouve rien ! 

— En tous cas, dit la vieille... je sais... 
je suis sûre que je n'ai pas payé autant... Il 
y a au moins 5o francs de plus. 

— Et d'où que ça vient..? 
— Ah voilà... d'où que ça vient!., et où 

que ça va!!. 
Le père Chausse ouvre la buanderie ; on 

l'entend remuer des caisses, et il réappa- 
raît avec un sac de grosse toile... le vide 
sur la table, et compte les pièces de dix 
sous... de vingt sous... quelques-unes de 
cinq francs... 

— Jamais je n'aurai assez!., jamais! !. 
Et il y a du navremem dans sa voix... 

C'est si dur d'arracher à la terre quelque 
chose!.. Sans doute, il a un tout petit peu 
d'argent placé! mais il voudrait bien le 
garder pour les vieux jours, car c'est trop 
triste ci être déraciné à 70 ans... et pour 
l'hôpital!.. 

— Prends'donc ta feuille, jet va voir un 
voisin... 

— Oh les voisins!., tu sais... 
— Le médecin..? 

— Oui plutôt. 
Tu lui demanderas ce qu'il nut faire. 

— Et alors, comme ça, docteur, vous 
trouvez aussi qu; c'est trop..? 

— Mon cher ami, c'est très simple, nous 
sommes, et de  beaucoup, le pays où l'on 
paye le plus d'impôts. 

— Mais je n'en payais pas tant l'année 
dernière. 

— Dame... plus ça ira).. Sais-tu que 
sans autre guerre que celle faite aux bons 
Français, le bilan des dépenses de la Répu- 
blique maçonnique s'élève ft * mjlllerd» 
ÎO smxlll««a BIO «S* rrsse.!.. 

—... Béel.. 
— ... Il faut bien les trouver quelque 

pan... Ça se payent les instituteurs laïques, 
les infirmières laques... les socialistes 
maigres, qui veulent devenir gros!., elles 
gras qui revent d'etre plus gras!.. 

— Et alors..? 
— Et bien... on plonge dans ta poche !.. 

Tune voudrais pourtant pas qu'ils prennent 
dans la leur!.. 

. ûwdrt trouvtr«* pi*»*' 
90 millions, et, sa rie* terajotara. chaque 
possesseur de coupons quelconques payer» 
un taxe supérieure ft 11 %>••- 'u entends.. 
ia%ll Aussi les capitaux nient ft l'étranger; 
et comme la terre, elle, ne peut pas filer, 
c'est elle qui payel... 

— Je vais être obligé de vendre un titre 
de rente... 

— Tu vas encore perdre, car elle n'arrête 
pas de baisser depuis les élections... 

— Pourtant... la rente!! dit le vieux 
avec do respect dans la voix... c'est sacré!!. 

Et comme le jeune médecin éclate de 
rire... 

— Eh bien, mon père Chausse, que 
dirais-tu si tu étais curil.. 

rSteRti 

.!! 
— Le nôtre me parlait hier de son traite- 

ment... Ah il ne ruinera pas le gouverne- 
ment!.. H est tellement sacré, ce traitement- 
là, que le percepteur n'a pas laissé mettre 
la main dessus depuis le mois de janvier!.. 

— Enfin, docteur... je viens vous de- 
mander conseil... que faut-il faire..? 

— Un peu tard, mon ami... tu aurais dû 
venir il y a deux mois... avant les élec- 
tions... 

— Mais maintenant?.. 
— Très simple ! 11 faut paver les élus de 

ton cœur!. Et darne, ils ont de festem te .. 
le milliard des Congtégauoos... le txMsor 
des cultes... tout petit apéritif!.. Tu peux 
cracher dans ta main, va, père Chausse! 

Le paysan revient cbfcz lui, rêveur, suri« 
grande route qu'éclabousse le soleil. 

— Eh bien ?.. demande la femme. 
— Rien à faire... qu'à payer!.. 
— C'est pas un geste, ça f.. 
— Parait qu'au contraire... ce doit être le 

mien... 
— Et pour avoir quoi.. ? 
— Ah! quoi! ! 
Et, tout soucieux, le père Chausse prend 

sa bêche pour aller, à force de travail et de 
sueur, donner ft son député socialiste, non 
pas la petite dîme du moyen âge, mais la 
pâture plantureuse, la belle galette dorée, 
■tac laquelle« Y unifié » se payera un châ- 
teau en province, une automobile à Paris... 
et un coffre-fort à Londres!.. 
fc Vive la Sociale!.. 

Jeté crois!.. 

PIERRE L'ERMITE. 

lien, qui rehaussa la valeur financière de la 
péninsule. 

B. 

Avant l'Invasion des Piémontefs, la com- 
mune de Rome offrait chaque année, le 
29 juin, un calice d'argent sur le tombeau de 
saint Pierre. C'était l'hommage de la cité au 
prince des Apôtres, reconnu souverain dé 
rönaeur de Ja cité, «fais depuis que Rome 
est envahie, la commune a cessé de présen- 
ter cette offrande traditionnelle, comme si le 
gouvernement italien avait intérêt à établir 
que Rome n'est plus la cité de Pierre. 

La Société constituée pour la sauvegarde 
des intérêt« catholiques, ne voulant pas lais- 
ser tomber un usage aussi touchant, a offert 
annuellement elle-même, depuis sa fonda- 
tion, le calice d'argent au prince des Apôtres. 

INADMISSIBLE 
Au cours d'une correspondance romaine, 

assurément regrettable, insérée par te Petit 
Parisien, oa lit las ligne« suivantes au 
sujet d'une possibilité de « révolte généra- 
lisée » dans l'Eglise de France : 

sieurs évêques qui sont connus,  nombre de 
prêtres, s'y refuseront, nous le savons, et alors... 

Les décisions du Pape sont incertaines. 
Mais il est certain que, quelles qu'elle« 
soient, elles seront suivies. Il pourra y avoir 
des soumissions pénibles, des bouderies, 
mais de « révolte généralisée », non, il n'y 
an aura pas. 

La diffusion considérable du journal qui 
a publié cette correspondance demandait 
que cette assertion fût relevée. Grâce à Dieu, 
on peut s ins crainte affirmer qu'elle ne 
répond pas à la réalité. 

§esiei de (Saint-glem 
En cette solennité de saint Pierre et 

saint Paul, où a lieu dans ta plupart des 
diocèses /a quête pour le « Denier de 
Saint-Pierre », c'est de grand cœur que 
tes lecteurs de la «. Croix » déposeront 
leur offrande 

Le Pape est,pour eux un Père. Pour lui 
ils sont des fils aimants et dévoués et sont, 
par suite, heureux de raider dans là me- 
sure de leurs moyens. 

ROME 
(Purdépêcha de notr*oorrtMpond*\nt pêrthulite) 

La têt« da saint Pierre a été célébrée à la 
basilique Vaticane avec une immense af- 
fluence 'de peuple, malgré la grève im 
tramways qui commentait vendredi. La 
messe pontificale a été chantée par S Em. im 
cardinal Hampolla. 

Les travaux de la Commission des cardi- 
naux qui s'occupe des affaires de France 
continuent activement. Le Pape, très péné- 
tré de la gravité de la décision à prendre, 
passe souvent les nuits sans dormir, disait 
aujourd'hui un prélat. Tous les aspects de 
la question sont soigneusement examiQaa. 

Le projet de conversion de la rente-tta- 
lienne, quoique inattendu, était préparé 
depuis longtemps. C'est le résultat principal 
pour l'Italie du  rapprochement l'ranco-fta- 

GAZETTE 
latsstziwwii K m* 

C'était un village comme beaucoup de 
villages des montagnes, où le travail était 
rude, les habitants pauvres, sans élan, en- 
lisés tous les jours un peu plus dans la 
misère. 

Le nouveau curé, raconte la Chronique 
du Sud-Est, trouva, il y a deux ans, le re- 
mède, qui a tout transformé. Durant les 
longs mois d'hiver où l'inaction était fatale 
et malsaine, il organisa dans le village la 
centection de paniers pour l'industrie. Le 
nouveau métier fit fureur. 

Le curé parla alors de se grouper pour les 
achats de semences et engrais. Un Syndicat 
agricole fut constitué. En trois mois, il 
faisait 8000 francs d'affaires. H groupe 
aujourd'hui 108 membres- 

Ce tut alors un groupe d'études qu'orga- 
nisa le curé. Oui, un groupe d'études, en 
tlerne campagne, dans un village délaissé, 
es membres préparent leur affaire et 

causent à tour de rôle questions agricoles 
et sociales. 

Le curé est l'ami de tous. Quand la 
séparation fut votée,"une délégation de la 
paroisse vint au presbytère : 

Monsieur le curé, dit-elle, il paraît que vous 
n'allez plus recevoir de l'argent du gouverne- 
ment. Nous espérons bien que vous ne nous 
quitterez pas pour si peu, car, parole d'amis. 
tant qu'il y surs chez nous tous de quoi faire 
une soupe, nous ne vous laisserons manquer 
de rien. 

U VICTUK FUT PEUR till BOU'HEM 

On sait que le monument élevé dans le 
cimetière deBœschêpe(Nord/àGérvGhysel, 
l'humble fils du peuple mort en défendant 
sa toi lors de 1 inventaire de son église, 
portait cette inscription : 

m, A la glorieuse mémoire de Géry Ghysel, 
tué dans l'église... en chassant comme le 
dirin Maître les voleurs du temple. » 

Ces derniers mots ayant déplu au sous- 
préfet d'Hazebrouclc, ce fonctionnaire, in- 

voquant l'article 6 de l'ordonnance du 
6 décembre 1843, les a fait enlever de l'ins- 
cription. 

Les bourreaux ont peur de leur victime, 
mais on ne prescrit pas contre la vérité en 
effaçant une ligne d'une épitaphe. 

L€0E«E« DUPIUHE 
Tout récemment, â l'asile des Petites- 

Sueur» des Pauvres de Poitiers, après avoir 
entendu la lecture d'un « communiqué » 
episcopal recommandant a la chanté le 
sort du clergé, les vieillards organisaient 
entre eux une collecte qui a produit 
35 francs. 

— Je ne possède que vingt centimes, dit 
au collecteur une des plus pauvres parmi les 
femmes, jt vous en donne dix pour les 
prêtres sans traitement. 

Qui dira de quel poids pèse cette obole 
dans Ja balance de la justice divine? 

\ miOun DE L'tlalETTE 

Du Cri de Paris : 

M. le député radical-socialiste Viltejean, qui 
représente l'arrondissement de Tonnerre, a réussi 
à se faire octroyer les fonctions d'essayeur à la 
Monnaie de Paris. Soit une trentaine' de mille 
irancs â ajouter ft son indemnité parlementaire, 
cumulée avec d'autres emplois. 

Car M. le député Villejean est pharmacien en 
chef à l'Hôtel-Dieu. C'est de ce côté encore 
9000 francs de ratisses. Avouez que le râteau 
de ce représentant du peuple a de longues 
dents, car M. Villejean, agrégé de la Faculté de 
médecine, est chargé des fonctions d'expert chi- 
mists prés le uibunal de la Seine. Alors, cor.- 
ment s'y prendra-t-il pour se trouver à la fois, à 
la Chambre, à son officine d'hôpital où da; 
leurs il ne fait que de courtes apparitions, an 
Palais et à son laboratoire du quai Conti? 

8K0WATH REÇOIT SES DANSEUSES 
En venant en Europe, Sisowath s'est fait 

accompagner de la tronpe des danseuses royales. 
An passage à Marseille, il les avait laissées en 
exhibition à l'exposition coloniale. 

A la demande de M. Faîtières, il vient de les 
appeler à Paris; elles donneront demain une 
représentation des danses cambodgiennes à la 
garden-party de l'Elysée. 

On ne doit pas oublier que ces jeunes filles 

LA . FRIHCESSE   SUMPHADY, 
Mrvr   et«   roi   • 

appartiennent à une caste spéciale, que leurs 
danses n'ont rien de profane et renouvellent 
les attitudes observées dans les figures sculptées 
sur les antiques monuments kmers; leur parti- 
cipation traditionnelle aux ("êtes consacrées aux 
divinités païennes, au Cambodge, ies rêvé: 
presque d'un caractère spécial. 

Les vêlements des jeunes ballerine-, cons- 
tellés d'or et de pierreries, atteignent souvent 
des prix élevés qui varient de iSooo â S5OK> l'r. 

Les tuniques, les culottes, les é'.oles et les 
jambières sont laites de soie et de draps d'or, 
copiés, à grands frais, d'après des modules 
anciens. Les casques, terminés par des pointes, 
rappelant celles qui surmontent les dômes des 
pagodes, sont dorés, chargés de pendeloques 

et de joyaux, et foot rassortir ratfaaaa* M 
visage couvert d'an« épatas« eaochTSVfat.» 
jaunâtre. 

Des bijoutiers doivent prendre soin dé» 
bagues, bracelets et colliers que la Drinneiae 
Sumphady distribue chaque Satin «mât 
senses, suivant tear merit«, er qui doivent «u» 
rendus I, «oir meine « «it£««é«d««* u« 
coffre-fort gardé. ^^ ^^ 

Des  lectrices déclament solennellement oat 
legend«,   kmèr« écrit« s»r „,, ^bamél: «ÔT 
miment les danseuses au rythme d'un» ..,„;":„■ 
glapissant«, grinçant«, bruyanu. »"*"»»• 

ht 1« tout est scandé par les « battstuts tt 
mesure ». r  ™ ^ 

LACBAIBRE DE nmmè 
Aucun scandale n'a été ménagv- M COU») 

des élections, aucun ne le sera au cours d» 
■a législature. 

On a déjà vu que, pour i, validation de* 
pouvoir«, U question ne se pose w ri. 
«avoir si le député a été nfelleoMt «Vefte 
se pose uniquement de savon- s'il «si du 
• bloc ». ^ 

Hier et evaot-bier, on voyeit «core, nex le 

question ne se posait pu de »voir quel. 
étaient les hommes compétents dont on in 
composerait, elle se poe.it uniquement de 
»avoir quel« étaient le« Wocards qu'on pour- 
rait y faire entrer, malgré leur incapacité, et 
les membres de l'opposition, auquel« on eat, 
fermerait la porte, bien que leur compétence 
les désignât pour en faire parue: les ami, 
raux étaient exclus, par exemple, de la Cam-I 
mission de la marine, M. Kreotz l'était éga- 
lement de la Commission de la guerre 

Le . bloc » avait fait ses liste* d'à van«.. 
les bureaux n'ont été que des hurs.ua d'eai 
registrement de sa décision. 

En définitive, sur 297 commissaire« cssen- 
m*s avant-hier, l'opposition n'est repré- 
sente que par 27 délégués. Même opérau.jv 
hier: sur TSR commissaires, 27 membres de 
l'opposiUon, alors que la force numérique, 
de l'opposition lui donnait droit 4*8 mandat«. 

Cette exctusion systérnauqu* de l'oppoil, 
bon des grandes Commissions constitua da« 
invalidations au petit pied, et autant de soufc 
fleUau suffrage universel. 

Quant aux socialistes unifiés, dont ta* C 
mêlés avec les radii-aux-socialistes ont I 
réjoui l«s gens superficiels, ils ont béas 
dire qu'ils ne sont ries du «bloo», le« bloei 
les regarde comme de* siens. Il lui o~-*- 
toutos «rand«« se« portes, et leur fait 1 
P»H sur l?s »W-gy« des grande« Cor 

Les «yavamiles l'-tidenf pour 1« galerie, 00 
ï peut mieuv. le d,;iUon'rr. 

Aux radicauv, m: r»! Miix-sociaIi«t«««f 
aux socialisées, in'-o mn :*,ione toute la rssi 
ponsalulité des ;:is-»T qui S'acoCOTpureJSsj 
sous cette M^lalnre. 

L'opposition us iju« le* marquer astral 
et à mesure qu'ils suivront pour les dénota 
ceraupayp. ï» 

Si elle veut élr<> unie. U -nsjnritri rede« 
tera ses marquns comme lü forçat les redeuf 
tait naguère. Et p'ul--»ir« ia peurfera-t^ni 
oe que devrait faire la justice, ce quedevsei 
faire la raison Peut-être empe*hera4-äl3 
bien de« ferlait«. 

L'opposition, il'-oharpée de toute respoa 
garnlHc, n'aura jam™*«1»* plus libre et plut 
exempte de toute compromission. Nayiast 
rien à attendre de celte Chambre, les potn 
parlera et traosaruosu de eouloire p. «os 
pas faits pour e!\\ vile n'a qu'à «are «111 
même, l'opposition .lug-canl et condamnes 
des actes auxquels elle n'aura pas été admis 
à rollaborer. 

Exclue des travaux dans les Comi 
elle n'en travailler« pas moins et tailler* 
It bosogne aux Commissions en leur 
sentant ses propres travaux. 

Kilo  If-ur  proposer«   des   lofs 
liques et sociales, étudiée» avec 
et compétence;  «lie témoignera ainsi 
toute sa «ollieitudfl pour t'aménoratàon 
sut du travailleur Les Commission»sot 
Lien fon-ées de les étudier ; «1 «lies le« 
jettent, tant pis pour elles. Le pay« 
qui s'en prendre. 

L'aveugle esprit d'ostracisme dopt le» M 
tair-s du J u-obmisme et de 1« Msfrotj—< 
ti u ront fait preuve retournera contre eux. 

Le rôle d'une opposition compacta n'eu 
jamais clé plus grand: car il n'aura jam 
été. rempli avec plus d'indépendance. 

Mais il faut que l'opposition soit compacl 
autrement son rôle n'aurait jemai« été pb 
etr.-icé et plus vain. J. H. ^ 

fEDlLLETO»    DU    1-    JUIUrf   IBM   -  I   - 

L'ÉCHARPE 
Vota: direrscs anns la foule. — Assez, 

vieux lutrin! — Qu'est-ce qu'il y a. Ma- 
thilde? .. — Prend* ta retraite, Jérémie!... 
<On éefirte 'instituteur.) 

Fr.r-.Mi': - Camarades, avant tout, nous 
sommes tous é^aux, nous ne devons obéis- 
sance i personne : au dessus do chacun de 
nous, il n'y a rien!. . [Désignant M Jean) 
Or, l'homme que voici s'oppose, précisé- 
ment, à cette ésralilé immédiate qui est 
.otre droit: «-et homme se dit notre direc» 
l'-ur. il se permet de nous commander, il 
s'arroge le droit de nous fixer notre travail, 
d'en toucher le prix, et de nous distribuer a 
ion gré notre salaire. Cet homme-là, cama- 
rades, quel traitement mérite-t-il?... 

Voix nombreuses dans la fuule. — A 
mort! A mort! Dars le puits! liens le puits! 

UM uiNKCii. — Mui, je no peux pas voter 
la mort : il m'a donné des habits tout cet 
hiver. 

ADTäF MiNF.rn. — Moi non plus : l'autre 
jour, U a sauvé ma fillette dans le bassin. 

FSK.1I\ — Pas do plaidoiries : le peuple eejt 
usiez grand pour savoir ee qu'il a à faire. 
AUpntion! que ceux rjui sont d'un avis con- 

"■ -«awà 1«  mort v&iùl'eot  hi,.ji le. 

en levant la main. (Il compte avec le 
doigt.) Va, deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept... M majorité est pour la mort. (Se 
fournnnf vers le directeur.) Camarade, 
tu es condamné à mort; c'est la justice du 
peuple. 

La mm« D'OUVRIIR, éclatant. — La jus- 
tice du peuple*.. Mais ce n'est pas possi- 
ble! ... OSefgneur! Mais vous ne pouvez 
pas condamner cet homme! Mais c'est un 
juste! Mais c'est votre père! Mais c'est le 
meilleur d'entre vous!... Ohl Vous ne savez 
pas toutee qu'il afait.toutcequ'ilm'adonné!... 
Ohl Monsieur Fermé, je vous en supplie, 
soyez juste, soyez bon... 

IN MiNioRrd fa femme Wouvrier, et la 
saisissant par les épaules. — Toi, tu vas y 
passer aussi : il y a trop longtemps que tu 
nous embêtes. 

LK SURVIILLAST, astiquant toujours, à 
ce mineur. — Ote-toi de là, séraphin, tu ne 
vois pas que tu me gênes? .. (Le mineur 
s'écarte précipitamment) 

Voix diverse): dans la foule. — A mort, 
la vieille: ..   A mort! Qu'on la  f  aussi 
dans le puits! (La femme d'ouvrier est 
entourée et saisie- On la frappe.) 

FeaM«. — Halle-là, camarades) Pas de 
mauvais traitements. Gardez celte femme, 
mais ne la frappez pas. Tout à l'heure, vous 
statuerez, vous en ferez ce qse vous vou- 
drez; mais pour le moment, laissez-la: la 
justice du peuple doit être digne du peuple ; 
et par conséquent, pour commencer, elle 
doitêtre calme. (La faule s'écarte autour 
4A Ijs^oavurfi*»*^ 

I. » Fivmt D'otrvai«». f agenouillant, à im 
foule — Mes chers smis, pour l'amour a. 
Dieu, j. vous demande pardon pour est 
homme!... (Elle désigne il. Jean.) Oh! 
pardonnez-lui I .. pour l'amour de votre 
mère!... 

FERMI, farouche. — Il n'y a plus d'amour. 
Un groupe de mineurs entraînant la 

f'unme oVouorter. — Allons, débarrasse 
le plancher! Grouille-toi. grande houppe- 
lande!... Hardi! Oust! la carmélite! 

LA »Mil» D'ot'vaitR, entraînée et pous- 
sée avec les gendarmes. — Oh!... parri- 
cides! 

FEHMI», aux mineurs et désignant 
M- Jean. — Deux hommes seulement pour 
l'exécution! (Deux mineurs restent aux 
côtés de M. Jean) Ouvrez les battants! 
(Lesurvelllant, autontatiq nement; ouvre 
les battants et continue à astiquer.) 
Avertissez «n bas de se garer : on va jeter 
quelque chose! (t/n mineur cause à l'ap- 
pareil acoustique) 

(Un silence.) 
FSRUI, aux deute exécuteurs. — Vous 

autres, faites avancer le condamné et tenez- 
vous prêt«. Et quand je dirai : Allez! (// 
fait un geste terrible, de haut en bas. 
avec le bras) Et maintenant, attention I (Il 
se découvre.) Tout le monde chapeau bast 
( Toute la foule se découvre comme tut.) 

LE SCRVEILL*NT, astiquant toujours, à 
l'un des exécuteurs. — Ote-toi de là, Robin- 
son, tu ne vois pas que tu me gènes* IZe 
mineur s'écarte précipitamment ) 

UM ionuw* Ji*u k 

FBRKI, énervé. — Qu'est-ce qull y « 
«noorft*  

L« SCRVULLSNT, aux eJesu; exécuteurs 
et les éeartant. — Attention! Voici 1« cage 
qui monta.) 

( Un silence. La cage apparaît, et deux 
mineurs en sortent, épouvantables, mé- 
connaissables, â fa fois noircis et san- 
glants, le visage, les cheveux et les vête- 
ments brûlés, les peux hagards  Ils 
chancellent et tombent par terre.) 

III v^.  - 

L'assistance tout entière, ante horreur, 
se reculant —Oh!!! 

Les deux mineurs couches à terre, avec 
des gestes incohérents. — Le grisou 1 A 
boire ! A boire t.. Il y a le grisou f Ça brûle 
en bas ! . Dépêchéz-vous I... Toute la ga- 
lerie n" K est en feu ! Ils sont quarante en 
train de griller!... Dépêchez vous !.. Des- 
cendez-y!,.. Il faut y descendrai... un peu 
d'eau pour boire!... 

(Tout le monde se regarde, les bras en 
fair, avec horreur. La femme d'ouvrier 
panse les deux infortunés ) 

Vota diverses dans ta foule. — Le gri- 
sou !... —C'est legrisou !.. —Au secours! .. 
— Sauvez-les !.. Sauvez-les! .. — Oh! mon 
papal... — Vite, il faut prendre des me* 
sures!... Maman!... —Où est Berthold*... — 
Mon mari? Où est mon mari?... —Qui c 
vu Mathieu t.. —oh! je deviens folle 1 ..— 
Alfred t.. Alfred !. — Oh ! Oast affreux f... 
Courez chercher de l'eaut... - lu » 
•WH t... — Leirrisou !... Cst lesrisou I... 

Toute la foule entoure M. Jean avec an- 
goisse. 

M. JEAN, d'une voix haute, énergique 
et brève. — Silence !.. (Le silence regne). 
Ne pleurez pas. On peut encore les sauver. 
—Jacques, prenez six hommes, et allez cher- 
cher la nouvelle pompe du magasin V.—Mon- 
sieur Herbert, prenez une équipe et allez 
amorcer la tuyauterie au petit bassin. — 
Monsieur Roy, prenez une équipe, avec des 
pics, et descendez par le puits Sainle-Barb.. 
Vous tâcherez d'arriver à la galerie n° 4. — 
Charles, va chercher le docteur avec des ci- 
vières. — Vous, maréchal des logis, assurez 
le service d'ordre Ceux qui ont des pics et 
des lampes allumées ici. — Jean donne-moi 
ta lampe. — Monsieur Paul, donnez-moi 
votre pic. Et maintenant, qui est-ce qui vient 
avec moi 1 (Il entre dans la cage}. Allons, 
un homme de bonne volonté. 

Un peu de fumée sort du puits. 
FBRM«. s'aoeinfaHf — Moi. Qu'est-ce qu'il 

faut prendre? 
M. JEAN, lut désignant la lampe d'un 

mineur et le pic d'un autre. — Prends 
cette lampe, et prends ce pic. Et maintenant, 
embarque! (Fermé entre dans la cage:) 

LA FOBLX, se découvrant. — Bratrol 
bravo! bonne chance! 

Le niREcTEUK, aux monaruvres dm 
treuil. -~ Peur descendre I 

La sonnette tinte. La cage descend lente- 
ment, dans la lueur des deux lampes, car le 
crépuscule est venu. Les deux héros dispa- 
raissent dans les entrailles de la terre Le 

' surveillant referme la Uuoe. 

■1 
m pio! — I 

BSATI, la gorge serrée. — 
des hommes -. Ah! nom d'un 
pfetsre.) 

L« SORVULLAN'T, astiquant toufourmi 
Beati. — Ote-toi de là, esturgeon, tu ] 
vois pas que tu me gène«*... (Beatt s'éemn 
précipitamment. leturveitlant msntam 
ä astiquer.) 

La roule reste seule, livrée è etlesatrc 
sa détresse semble infinie; M espetadstlt • 
est calme;  personne è présent ne se 
roente; tous gardent le sileac, tous es; 
rent... 

Cest qus tous ent foi «Uni l'intttatti i 
M Jean! 

Et voiei qu'aux dernière» lueurs du »éf 
couchant, pareille à quelque vision râpa 
à un prodige,et, symbolisant dan» est eet 
cette grande raison éternelle, cet*, ta*«, 
geace divine qui seule « le pouvoir, 
heures terribles, 4. sauver 1. monde, j 
que saule, en souriant. «He la 
l'humble écharpe trtoefore 
était restée accrochée à lo < 
de la grille, — un Instant devant i 
malheureuae, r»»sè«»rtlt 
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